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Les vaches d’Hérens sont célèbres pour leur 
caractère belliqueux. C’est pourquoi les 
exigences de cette race, en ce qui concerne 
les sorties hivernales en groupes et la sta-
bulation libre, sont complexes. Deux étu-
des expérimentales ont été réalisées dans 
des exploitations en Valais afin d’analyser 
d’une part l’effet de la durée de l’intervalle 
entre deux sorties (dans le cas de la stabu-
lation entravée) et d’autre part l’effet de la 
durée de la séparation d’une vache d’avec 
le reste du troupeau (dans le cas de la sta-
bulation libre) sur la combativité de l’ani-
mal et les blessures qui s’ensuivent.
Les résultats montrent que l’intervalle 
entre deux sorties hivernales ne devrait 
pas dépasser trois jours pour les vaches 
d’Hérens. En stabulation libre, la fré-
quence des combats lors de la réintroduc-

tion d’une vache dépendait de la durée de 
sa séparation d’avec le troupeau. En consé-
quence, la durée de séparation doit être 
raccourcie autant que possible. Il est inté-
ressant de noter que le stress des animaux 
pendant la phase de séparation était supé-
rieur à leur stress au moment de leur réin-
troduction dans le troupeau. 
Une troisième étude a cherché à savoir si 
les conditions de détention des vaches 
d’Hérens pendant la période d’affourrage-
ment hivernal se répercutent sur leur com-
bativité lors du mélange des troupeaux au 
début de la saison d’alpage. Il s’est avéré 
que ni les sorties régulières des animaux 
détenus en stabulation entravée, ni la sta-
bulation libre n’avaient une influence 
négative sur les chances de remporter les 
combats au début de la saison d’alpage.

Fig. 1: Les vaches d’Hérens ont un caractère belliqueux marqué et se battent pour détermi-
ner leur position hiérarchique dans le troupeau (photos: ART). 



2 Rapport ART 743  |  mars 2011

Détention des vaches d‘Hérens

Introduction

Depuis l’époque romaine, la race d’Hérens est élevée, spé-
cialement pour ses qualités de montagnarde, en Valais, 
dans le Val d’Aoste (I) et en Haute-Savoie (F). Avec sa taille 
et ses performances, c’est une race à deux fins bien adap-
tée à la végétation aride et aux terrains en pente. Une 
autre des caractéristiques de la vache d’Hérens est qu’elle 
a moins perdu son caractère originel d’animal sauvage que 
les vaches des races à lait ou à viande. Son comportement 
combatif est particulièrement connu. Lorsque deux vaches 
étrangères se rencontrent, il arrive très régulièrement et 
relativement rapidement qu’elles se menacent et luttent 
pour déterminer quel est l’animal dominant (fig. 1).
Du fait de la petite structure des exploitations et de l’im-
portance des combats de reines dans le patrimoine cultu-
rel, les vaches d’Hérens sont généralement détenues en 
petits troupeaux. Dans son rapport annuel, la Fédération 
suisse d’élevage de la vache d’Hérens (2009) recense 858 
éleveurs pour un total de 7018 vaches et génisses portan-
tes inscrites au herd-book. Cela correspond en moyenne à 
8,2 animaux par propriétaire. Ce rapport montre égale-
ment que pour la plupart des éleveurs de vaches d’Hérens, 
la détention de cette race représente une activité annexe 
et qu’en 2009, seulement dix pour cent des détenteurs 
tirent leur revenu principal de l’élevage de bétail. Dans ces 
conditions, il n’est pas étonnant que la majorité des vaches 
d’Hérens soient détenues en stabulation entravée pendant 
la période d’affourragement hivernal et parfois dans de 
vieux bâtiments situés au milieu des villages (fig. 2).
En dehors de la période d’affourragement hivernal, la 
détention de vaches d’Hérens se caractérise par la garde 
au pâturage. Au printemps et à l’automne, les vaches pais-
sent sur les pâturages proches des villages, tandis qu’elles 
passent l’été en grands troupeaux (80–100 bêtes) à l’al-
page, où les animaux de différents troupeaux sont regrou-
pés. Les combats hiérarchiques provoqués par le mélange 
des troupeaux pendant les deux premiers jours de la saison 
d’alpage attirent de nombreux spectateurs. De gros numé-
ros peints sur les vaches permettent aux spectateurs de 
suivre le déroulement des combats et de voir quel résultat 

les différentes vaches obtiennent et par conséquent quelle 
position hiérarchique elles occupent dans le troupeau nou-
vellement formé pour l’été (fig. 3). Le spectacle des com-
bats est une partie importante de la tradition dans l’éle-
vage des vaches d’Hérens. Au début de l’été, différentes 
manifestations avec des combats de reines sont en outre 
organisés (Preiswerk, 1986). 
Par rapport aux animaux de la race brune, la vache d’Hé-
rens a davantage tendance à se montrer agressive, notam-
ment lorsqu’il s’agit d’établir la hiérarchie (Plusquellec et 
Bouissou, 2000; Plusquellec, 2001). C’est probablement 
une des raisons pour lesquelles la tradition de la stabula-
tion entravée perdure chez les vaches d’Hérens et que la 
détention de groupes en stabulation libre reste rare. Mais 
le comportement combatif de cette race se manifeste éga-
lement en stabulation entravée. Pendant la période d’af-
fourragement hivernal, de violents affrontements peuvent 
avoir lieu lorsque les animaux se rencontrent dans l’aire 
d’exercice extérieure après plusieurs jours à l’attache. Dans 
ce cas, les animaux peuvent se blesser. Leurs gardiens sont 
également exposés.

Problématique

A la suite de la révision de l’Ordonnance suisse sur la pro-
tection des animaux, les exigences relatives aux sorties des 
bovins détenus en stabulation entravée ont été précisées 
en 2008. Selon l’Ordonnance, les vaches d’Hérens en sta-
bulation entravée doivent elles aussi pouvoir sortir pen-
dant au moins 30 jours pendant la période d’affourrage-
ment hivernal. En outre, il est précisé qu’elles peuvent 
rester au maximum deux semaines sans sortir. Les déroga-
tions accordées à des exploitations individuelles seront 
supprimées après un délai transitoire de cinq ans, au plus 
tard en août 2013. 
Comme cela a été décrit plus haut, le regroupement des 
vaches d’Hérens détenues à l’attache lors des sorties hiver-
nales stimule la combativité des animaux qui cherchent à 
redéfinir leur position hiérarchique dans le troupeau. Du 

Fig. 2: Une grande partie des vaches d’Hérens sont déte-
nues en petits troupeaux.

Fig. 3: A l’alpage, les vaches déterminent leur position hié-
rarchique dans les premiers jours en combattant.
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point de vue de la pratique, il est intéressant de savoir si la 
durée des intervalles qui séparent les jours de sorties a ou 
non une influence sur le nombre des combats. Une expé-
rience réalisée dans le cadre de la présente étude a permis 
de répondre à cette question. On s’attendait à ce que la 
fréquence des comportements agressifs s’accroisse avec la 
durée des intervalles et que le nombre et la gravité des 
blessures augmentent eux aussi. Pour éviter les comporte-
ments agressifs qui peuvent être lourds de conséquences, 
certaines exploitations ne font sortir les vaches de la sta-
bulation entravée qu’une par une ou deux par deux. Cette 
solution ne répond cependant pas aux besoins sociaux des 
animaux et entraîne une lourde charge de travail. C’est 
pourquoi d’autres éleveurs appliquent une autre stratégie. 
Ils font sortir leurs vaches chaque jour en groupes, de sorte 
que les animaux n’éprouvent pas le besoin de rétablir la 
hiérarchie à chaque fois qu’ils sont réunis.
Une autre des problématiques abordées dans la présente 
étude est la détention des vaches d’Hérens en stabulation 
libre. Comme cela a été mentionné plus haut, les stabula-
tions libres sont rares dans l’élevage des vaches d’Hérens. 
De nombreux éleveurs pensent que de par leur caractère, 
les vaches d’Hérens ne sont pas faites pour la stabulation 
libre. Dans la détention en stabulation libre, deux moments 
sont particulièrement critiques: la séparation des vaches 
en chaleur pour garantir le calme du troupeau et la déten-
tion individuelle des vaches gestantes lors de la prépara-
tion à la mise bas. La réintroduction dans le troupeau des 
animaux séparés temporairement représente une situation 
semblable à celle des sorties des animaux détenus à l’atta-
che. C’est pourquoi une autre expérience a permis d’étu-
dier comment la durée de la séparation d’avec le troupeau 
se répercutait sur les manifestations de combativité et les 
blessures éventuelles des vaches. 
La dernière partie de l’étude a été consacrée à la question 
suivante: quel est l’effet des différentes formes de déten-
tion pendant la période d’affourragement hivernal sur la 
combativité des vaches d’Hérens lors de la réunion des 

troupeaux au début de la saison d’alpage. Il s’agissait de 
savoir si dans cette situation, les vaches affichaient un 
comportement moins combatif lorsqu’elles étaient sorties 
régulièrement en groupes tout en étant détenues en sta-
bulation entravée ou lorsqu’elles étaient détenues en sta-
bulation libre. 

Stabulation entravée avec sorties régulières

Méthodes
L’étude a été réalisée avec 51 vaches d’Hérens à cornes 
détenues en stabulation entravée pendant la période d’af-
fourragement hivernale dans six exploitations valaisannes 
(taille des troupeaux 3–19 animaux) (Castro et al., 2010, 
2011). Tous les animaux participant à l’essai avaient l’habi-
tude d’avoir accès à une aire d’exercice extérieure en hiver 
(fig. 4), en général entre trois et sept jours par semaine. La 
surface disponible par vache dans l’aire d’exercice était dif-
férente dans chacune des six exploitations et s’élevait à 
500, 300, 250, 143, 46 ou 26 m2. L’expérience a débuté à la 
fin de l’automne, peu après la fin de la période de pâture. 
Auparavant, les animaux de chaque exploitation étaient 
détenus ensemble au pâturage. On peut donc partir du 
principe que les rapports hiérarchiques étaient définis 
entre les vaches d’un même troupeau au début de l’essai.
Avant l’expérience, les vaches sortaient tous les jours. Dans 
les phases successives de l’essai, la durée de l’intervalle 
entre deux sorties a été augmentée d’un à trois jours, puis 
à quatre et enfin à cinq jours. La prolongation progressive 
de l’intervalle était censée permettre une interruption 
anticipée de l’essai si les blessures s’étaient avérées trop 
importantes. Chaque durée d’intervalle a été appliquée 
deux à quatre fois dans une exploitation donnée, avant 
d’être augmentée. Le comportement des vaches était 
observé pendant 40 minutes à partir du moment où les 
vaches quittaient la stabulation entravée. Pour l’évalua-

Fig. 4: Les vaches participant 
à l’essai étaient habituées à 
sortir régulièrement. 
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tion des données, le temps total d’observation a été subdi-
visé en quatre blocs de dix minutes chacun. 
Les comportements agressifs ont été relevés à l’aide d’ob-
servations directes. La fréquence des différents éléments 
caractéristiques du comportement (menace, poursuite, 
prise en chasse, coup de tête) a été enregistrée pour cha-
que vache. La durée des combats a également fait l’objet 
d’un relevé. 
Le résultat des comportements agressifs a permis de déter-
miner la place de chaque vache au sein de la hiérarchie. 
Afin de déterminer la présence de blessures en fonction de 
la durée de l’intervalle entre deux sorties, toutes les nou-

velles blessures ont été répertoriées après chaque séjour 
dans l’aire d’exercice extérieure. Pour ce faire, on a distin-
gué les zones suivantes: tête, mamelle/parties génitales et 
reste du corps (fig. 5).
Chaque altération de la peau a été évaluée selon le schéma 
suivant:
1 =  blessures légères telles que des égratignures (guéries 

en trois jours)
2 =  blessure graves (dont la guérison dure plus de trois 

jours)
3 =  blessures ouvertes
4 =  intervention du vétérinaire nécessaire
L’analyse statistique des données du comportement et des 
blessures des vaches a eu lieu à l’aide de modèles générali-
sés à effets mixtes. 

Résultats
Comportements agressifs: La fréquence des comporte-
ments agressifs a augmenté de manière significative avec 
la durée des intervalles entre deux jours de sortie (+19 % 
par jour). A partir d’un intervalle de quatre jours, l’aug-
mentation était plus importante (fig. 6). On a également 
observé une augmentation de la durée des combats lors-
que les intervalles étaient longs. Par contre la fréquence 
des comportements agressifs diminuait au fil des quarante 
minutes passées dans l’aire d’exercice (–10 % d’un bloc de 
10 minutes à l’autre; fig. 6). La position hiérarchique des 
vaches au sein du troupeau n’avait pas d’effet significatif 
sur la fréquence des comportements agressifs.
Blessures: La part de vaches blessées à la mamelle ou sur le 
reste du corps a augmenté de manière significative avec 
l’augmentation de l’intervalle entre deux jours de sortie 
(fig. 7). Cet effet était renforcé à partir d’un intervalle de 
quatre jours. En revanche, le pourcentage de vaches bles-
sées à la tête n’a augmenté que légèrement. La longueur 
de l’intervalle entre deux jours de sorties n’a pas eu d’in-
fluence significative à ce niveau. Aucune blessure n’a 
nécessité l’intervention d’un vétérinaire. 

Discussion
D’après les résultats de l’expérience décrite ici, il semble 
indiqué de ne pas dépasser trois jours entre deux sorties 
lorsque les vaches d’Hérens sont détenues en stabulation 

Fig. 5: Exemples de blessures à la tête, à la mamelle et sur les flancs. 

Fig. 6: Comportements agressifs par vache en quatre blocs 
de dix minutes à partir du début de la sortie, avec sorties hi-
vernales quotidiennes et tous les 3, 4, ou 5 jours. Les lignes 
rouges indiquent l’estimation du modèle statistique.
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entravée. Lorsque l’intervalle est plus long, les vaches 
règlent leurs rapports de dominance et leur place dans la 
hiérarchie du troupeau par des comportements agressifs 
plus fréquents et des combats plus longs. Chez les vaches 
tachetées suédoises, on a également observé une influence 
de la durée de l’intervalle entre deux sorties sur la fré-
quence des comportements agressifs. Loberg (2004) a rap-
porté que ces interactions agressives étaient plus fréquen-
tes lorsque les vaches ne sortaient qu’une fois par semaine 
par rapport aux cas de figure où elles sortaient chaque 
jour ou deux fois par semaine. 
Dans l’expérience décrite ici, pendant une sortie, la fré-
quence des comportements agressifs a diminué avec la 
durée, ce qui correspond aux observations de Bouissou 
(1975) lors du regroupement de génisses. Apparemment 
les vaches d’Hérens étaient en mesure de régler rapide-
ment leurs rapports de dominance au début des sorties. 
Comme les vaches luttent généralement tête contre tête 
(Bouissou, 1974), on pourrait s’attendre à ce que le nombre 
de blessures à la tête augmente avec la fréquence des com-
portements agressifs. Rien de tel n’a cependant pu être 
observé. Par contre, le pourcentage de vaches blessées à la 
mamelle et au reste du corps a augmenté de manière signi-
ficative avec l’augmentation de l’intervalle entre deux 
jours de sortie. Ces blessures proviennent du fait que la 
vache de rang hiérarchique supérieur poursuit la vache de 
rang inférieur à la fin du combat et l’attaque par le côté.

Réintroduction des vaches en stabulation 
libre 

Méthodes
L’essai a été réalisé dans une exploitation de vaches-mères 
dans deux groupes de 10 et 20 vaches ainsi que dans une 
exploitation de vaches laitières dans deux groupes de 18 et 
21 bêtes. Toutes les vaches portaient des cornes. Elles 

étaient détenues sur de la litière profonde, avec des surfa-
ces de repos de 5,4 et 5,9 m2, respectivement de 6,1 et 
6,7 m2 par vache (fig. 8). Les deux groupes pouvaient se 
voir et s’entendre. Avant le début de l’essai, aucun nouvel 
animal n’avait été introduit dans le troupeau depuis au 
moins huit semaines, de sorte que l’on peut admettre que 
la structure du troupeau était définie. 
Pendant l’expérience, 38 vaches (18 vaches-mères et 20 
vaches laitières) ont été séparées de leur groupe à deux 
moments différents pour une durée de 0,5 jour minimum 
à 3,5 jours maximum. Une des séparations était courte, 
l’autre plus longue. Pour chaque vache, la séparation lon-
gue durait au moins douze heures de plus que la courte. La 
séquence entre séparation courte et longue a été alternée 

Fig. 7: Part de vaches blessées à la tête, sur le corps et à la 
mamelle après sorties hivernales quotidiennes et tous les 3, 
4, ou 5 jours. 
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Influence de la stabulation hivernale sur la 
combativité

Afin de savoir si, et à quel point, les conditions de déten-
tion en hiver ont une influence sur la combativité des 
vaches d’Hérens lors du mélange des troupeaux au début 
de la saison d’alpage, 218 animaux ont été observés sur 
cinq alpages valaisans. Parmi ces animaux, 111 vaches (6 
troupeaux) avaient été détenues en stabulation entravée 
pendant la période d’affourragement hivernal précé-
dente, en ayant accès pendant au moins 30 jours à une 
aire d’exercice extérieure, principalement une par une ou 
deux par deux. 27 vaches (4 troupeaux) ont également 
été détenues en stabulation entravée en hiver, mais sor-
taient chaque jour en groupe. 80 autres animaux (6 trou-
peaux) avaient passé l’hiver dans une stabulation libre. 
Les observations de comportement ont été effectuées au 
début des étés 2008/9 pendant les deux premiers jours 
d’alpage. Pendant ces journées, les vaches provenant des 
différents troupeaux ont été rassemblées dans une arène 
sous surveillance, pendant une à deux heures le matin et 
le soir. Elles s’y sont livrées à des combats afin de régler 

leurs rapports hiérarchiques. A chaque combat, les obser-
vateurs notaient les numéros de la gagnante et de la per-
dante.
La mise en valeur des données a montré que la plupart 
des rapports hiérarchiques étaient réglés dès le premier 
jour. Seuls quelques combats avaient lieu le deuxième 
jour. Les conditions de détention pendant la période 
d’affourragement hivernal n’avaient aucune influence 
sur le nombre de combats auxquels participait une vache 
donnée. Le pourcentage de combats gagnés par une 
vache donnée n’était pas non plus influencé par ce fac-
teur.
Les résultats de l’étude permettent de conclure qu’aucun 
des trois modes de détention hivernale n’a d’impact 
négatif sur la combativité des vaches d’Hérens au début 
de la saison d’alpage. Les vaches détenues en stabulation 
libre ou en stabulation entravée avec sorties quotidien-
nes réglaient elles aussi leurs rapports hiérarchiques avec 
les animaux étrangers au troupeau par des combats et 
leurs chances de gagner le combat n’étaient pas plus fai-
bles que celles de vaches qui avaient été détenues à l’at-
tache en hiver avec un nombre de sorties minimal. 
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au hasard entre les vaches. Pendant la séparation, les 
vaches entendaient les congénères de leur groupe, mais ne 
les voyaient pas.
Lors de la réintroduction des animaux dans le groupe, le 
comportement des vaches préalablement séparées a été 
enregistré pendant six heures à l’aide d’une caméra vidéo. 
Avant les séparations, les conflits sociaux ont été relevés 
avec la même méthode que dans l’expérience sur les sor-
ties hivernales. Ces données ont permis de déterminer la 
position hiérarchique de chaque animal dans le groupe. 
Dix heures après la réintroduction des animaux séparés, 
chaque vache a été examinée afin d’identifier les éventuel-
les nouvelles blessures. En outre, le stress des vaches pen-
dant la séparation et pendant la réintroduction dans le 
troupeau a également été mesuré. Pour ce faire, on a pré-
levé des échantillons d’excréments, dans lesquels on a 
déterminé la concentration des produits de dégradation 
du cortisol, hormone de stress. Le cortisol dans le sang ou 
les produits de sa dégradation dans les excréments per-
mettent d’évaluer l’état de stress de l’animal. Toutefois, il 
est plus facile de prélever des échantillons d’excréments 
que de faire des prises de sang. Les concentrations mesu-
rées dans les excréments reflètent l’état de stress des 
vaches pendant les dix heures qui précèdent la défécation. 
Un premier échantillon a été recueilli pendant l’heure qui 
a suivi la séparation et indique donc le stress avant la sépa-
ration (valeur initiale). D’autres échantillons ont été préle-
vés dix heures après la séparation et puis toutes les douze 
heures pendant la phase de réintroduction dans le trou-
peau.  

Fig. 9: Fréquence (en haut) et durée (en bas) des compor-
tements agressifs montrés par les vaches réintroduites dans 
le troupeau, en six blocs d’une heure à partir du début de 
la réintroduction après une séparation de courte ou de lon-
gue durée. Les lignes rouges indiquent l’estimation du mo-
dèle statistique.

1     2     3     4     5     6

CourteSéparation

Heure

Longue

1     2     3     4     5     6

D
u

ré
e 

d
es

 c
o

m
p

o
rt

em
en

ts
  

ag
re

ss
if

s 
p

ar
 v

ac
h

e 
ré

in
tr

o
d

u
it

e 
 

d
an

s 
le

 t
ro

u
p

ea
u

 (m
in

/h
)

N
o

m
b

re
 d

e 
co

m
p

o
rt

em
en

ts
  

ag
re

ss
if

s 
p

ar
 v

ac
h

e 
ré

in
tr

o
d

u
it

e 
 

d
an

s 
le

 t
ro

u
p

ea
u

 (n
b

re
/h

)

25

20

15

10

5

0

10

8

6

4

2

0

Fig. 8: Exemple d’une stabulation libre pour vaches d‘Hérens.
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Résultats
Comportements agressifs: Comme lors des sorties dans le 
cas de la stabulation entravée, les comportements agres-
sifs en stabulation libre ont eu lieu immédiatement après 
la réintroduction des vaches dans le groupe (fig. 9). La plu-
part des comportements agressifs ont eu lieu dans l’heure 
qui suivait la réintroduction, puis diminuaient pendant la 
deuxième et la troisième heure. En cas de séparation lon-
gue, le nombre et la durée des comportements agressifs 
étaient significativement plus élevés qu’en cas de sépara-
tion courte (fig. 9). Les vaches de rang hiérarchique supé-
rieur ont lutté plus fréquemment, mais pas plus longtemps 
que les vaches de rang inférieur. En cas de séparation 
courte comme en cas de séparation longue, les luttes ont 
duré généralement moins d’une minute et rarement plus 
de trois minutes. Les comportements enregistrés sont très 
semblables chez les vaches-mères et les vaches laitières.
Blessures: Les vaches réintroduites dans le troupeau pré-
sentaient moins de blessures à la mamelle et à la tête que 
sur le reste du corps. Dans l’ensemble, le pourcentage de 
vaches blessées était plus important après une séparation 
longue qu’après une séparation courte. 
Cortisol dans les excréments: La concentration des pro-
duits de dégradation du cortisol, hormone de stress, dans 
les excréments était plus basse dans les échantillons préle-
vés une heure après les séparations (valeur initiale) que 
dans les échantillons prélevés dix heures plus tard (fig. 10). 
Au-delà de ces dix heures, la concentration a diminué 
régulièrement pendant la phase de séparation. La réintro-
duction des vaches dans le troupeau n’a pas entraîné une 
hausse de la concentration et les valeurs ont continué à 
baisser pendant les heures suivantes. Le même schéma a 
pu être observé avec une concentration similaire en valeur 
absolue, que la séparation ait été courte ou longue.

Discussion
Les résultats de cette expérience montrent qu’en stabula-
tion libre la durée de la séparation d’une vache d’Hérens 
devrait être la plus courte possible pour réduire au maxi-
mum les comportements agressifs lors de la réintroduction 
de l’animal dans le troupeau. Dans l’essai avec séparation 
longue, la fréquence des comportements agressifs a été 
multipliée par deux pendant l’heure qui a suivi la réintro-
duction. La durée totale des comportements agressifs a 
augmenté elle aussi de manière significative à quatre 
minutes par heure. 
Il est intéressant de comparer la situation de la réintroduc-
tion d’animaux dans la stabulation libre avec la situation 
des sorties des animaux détenus en stabulation entravée 
pendant l’hiver. En cas de séparation courte, pendant 
l’heure qui suivait la réintroduction, on comptait cinq com-
portements agressifs par vache (médiane), contre dix en cas 
de séparation longue. Dans le cas des sorties hivernales, on 
comptait dix comportements agressifs par vache et par 
plage de 40 minutes (médiane) avec un intervalle de quatre 
jours entre deux sorties. Cette comparaison montre que la 
réintroduction d’une vache dans le troupeau après une lon-
gue séparation a des conséquences similaires à une sortie 
en hiver après quatre jours passés en stabulation entravée. 
Les résultats de la concentration des produits de dégrada-
tion du cortisol, hormone de stress, dans les excréments 
montrent que pour les vaches d’Hérens, la phase de sépa-
ration d’avec le troupeau est plus pénible que celle de la 
réintroduction dans le troupeau. Par rapport à la valeur 
initiale, qui reflète l’état de stress avant la séparation, la 
concentration a augmenté pendant les dix premières heu-
res de la séparation. Lors de la réintroduction en revanche, 
la concentration retombait au niveau de la valeur initiale 
dans les dix heures. 
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Conclusions et recommandations
 
Les résultats de l’expérience sur les sorties hivernales mon-
trent que dès qu’elles ont passé quelques jours à l’attache, 
les vaches d’Hérens peuvent se montrer très combatives 
lorsqu’elles se retrouvent dans l’aire d’exercice. La fré-
quence des combats augmente de manière significative 
avec la durée des intervalles entre deux jours de sortie. 
Pour réduire le nombre des combats et le risque de blessu-
res, l’intervalle entre deux sorties ne devrait pas dépasser 
trois jours. Cela signifie que les vaches d’Hérens détenues 
en stabulation entravée devraient de préférence sortir 
trois fois par semaine. Pour une période d’affourragement 
hivernal de cinq mois, cela représente au total 60 jours de 
sorties au lieu des 30 jours minimum que prescrit l’Ordon-
nance sur la protection des animaux. 
Lorsque les vaches d’Hérens détenues en stabulation libre 
sont séparées du troupeau pendant un à deux jours, il faut 
s’attendre à ce que des combats hiérarchiques, certes 
courts, aient lieu, essentiellement pendant la première 
heure. Pendant cette phase, les animaux devraient être 
surveillés par la personne qui en assume la garde. 
L’expérience a également montré qu’une durée de sépara-
tion plus longue d’avec le troupeau avait une influence 
significative sur la fréquence et la durée des combats lors 
de la réintroduction de l’animal dans le troupeau. C’est 
pourquoi il est recommandé de raccourcir la séparation au 
maximum. Lors de la réintroduction de vaches d’Hérens 
longtemps séparées de leur troupeau en stabulation libre, 
il faut compter avec un taux de comportements agressifs 
aussi élevé que dans le cas où les animaux, détenus en sta-
bulation entravée en hiver, sortent tous les quatre jours. 
Les résultats sur la concentration des produits de la dégra-
dation du cortisol, hormone de stress, dans les excréments 
permettent de conclure que la séparation d’avec leur trou-
peau stresse davantage les vaches d’Hérens que la réintro-
duction. Les expériences pratiques montrent toutefois 
qu’en stabulation libre, il est capital de séparer les vaches 
en chaleur pour éviter de trop grosses perturbations dans 
le troupeau. 
Pour que les animaux de rang inférieur puissent s’esquiver 
à la fin d’un combat, il est important que les vaches d’Hé-
rens disposent de suffisamment d’espace lors des sorties 
en hiver comme en stabulation libre. Dans ce dernier cas, 
l’installation de séparations visuelles dans la stabulation 
peut permettre aux animaux de s’éviter plus facilement. 
Les observations du comportement de luttes des vaches 
d’Hérens durant les deux premiers jours de la saison d’al-
page ont montré clairement que les conditions de déten-
tion pendant la période d’affourragement hivernal 
n’avaient aucune répercussion sur l’issue des combats. Par 
conséquent, les vaches détenues en stabulation entravée 
et sortant beaucoup en hiver, et les vaches détenues en 
stabulation libre, ont aussi de bonnes chances de se voir 
couronnées reines. 
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